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Notre-Dame des Bois 
 
 
 

Quel nom charmant pour une propriété forestière !! 
 
 

Voici quelques nouvelles des bois du prieuré…eh oui, quel est 

l’ancien stagiaire qui n’a pas traversé la forêt ? Soit à l’occasion 

d’une promenade digestive, sportive ou bucolique comme 

peuvent le signifier certains arbres (gravés de multiples 

initiales)… !! Mais la plupart d’entre vous ont connu la forêt 

grâce à la descente et/ou la remontée des génisses à la vallée 

parfois comique d’ailleurs ! 

 
 

1. Etat actuel de la forêt : 315 ha très diversifiés ! 
 
1.1 Des jeunes plantations très prometteuses: moins de 10 ans 

Lourdement touchées par la 
tempête de 1999, de nombreuses 
plantations arrivent aujourd’hui à 
une petite dizaine d’années : 

- une parcelle de hêtres 
  (5 ha) 

- une parcelle en grillagée 
pour prévenir des dégâts de 
gibier plantée en 4 essences : 
merisier, mélèze, sycomore, 
et chêne rouge (10 ha) 

- une autre de chênes (2 ha) 

- une parcelle composée de 
frênes et de sycomores (5 ha). 

 
 
 
1.2 En zones humides : les plantations en fond de vallée : plus de 20 ans 

Afin de profiter au mieux de l’humidité constante en vallée, deux essences ont 
été implantées : 

- 5 ha de frênes implantés par reboisement, ils présentent de beaux sujets 
en nombre suffisant pour une future futaie de qualité. 

- 10 ha de peupliers localisés dans le fond de la vallée. Sur les meilleures 
stations, ils se développent bien. 
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1.3 Option résineux ! 

Il y a environ 30 ans les frères ont 
fait le pari audacieux d’implanter du 
résineux sur leur propriété…..  Pari 
gagnant car la demande actuelle ne 
cesse de s’accroître ! 

- 25 ha de pin laricio : élagage 
à 6 m terminé en 2008 et 1ère 
éclaircie avec ouverture de 
cloisonnement en 2006. 

- 35 ha de douglas élagués 
également à 6m et la 2ème 
éclaircie vient d’être 
effectuée cette année. 

 
 
 
1.4 Le roi de la clôture « le châtaignier » 

Le châtaignier étant une essence exigeante en ce qui concerne la qualité des 
sols, on le trouve surtout en bordure des terres agricoles : environ 25 ha. 
Pour obtenir des châtaigniers de qualité, il faut qu’ils poussent en pleine 
lumière, c'est-à-dire qu’il n’y ait pas de concurrence entre les houppiers. Les 
jeunes châtaigniers issus d’éclaircies servent en partie à réaliser les « TP 
clôtures » !!! 
 
 
1.5 Sans oublier une vitrine de la propriété : « la meriseraie : 2ha » 

Implantée par le CRPF (centre régional des propriétaires forestiers)  depuis une 
petite trentaine d’années, avec plusieurs merisiers provenant de l’Eure, de 
Seine-Maritime, de l’Orne mais également quelques sujets clonés afin d’étudier 
leurs développements en plantations. Ceux-ci sont visités tous les ans afin de 
réaliser des mesures, de déterminer les sujets malades et définir les opérations 
sylvicoles à venir. 
 
 
1.6 L’arboretum 

Mis en place également par le CRPF, 
cet arboretum de 8 ha fait l’objet de 
nombreuses visites notamment le 
dimanche où les promeneurs profitent 
de faire découvrir à leur famille la traite 
en faisant un détour par l’étable !! 
Composée d’une quarantaine 
d’essences dont le magnifique Cèdre du 
Liban qui a fêté dernièrement ses 200 
ans, on ne se lasse pas de parcourir le 
sentier balisé ! 
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1.7. L’essence dominante : le chêne 

Principalement localisé dans les pentes, le chêne présent dans la propriété est 
très différent selon la localisation. En effet, de beaux sujets sont recensés en 
bas de pente. 
 
 
 

2. Gestion : 
 

L’Association souhaite que 
la propriété boisée réponde 
à plusieurs objectifs :  

- la production de bois 
de qualité pour 
permettre un 
autofinancement des 
travaux engagés sur 
l’ensemble de la 
propriété. Celle-ci 
devra se faire tant en 
quantité qu’en 
qualité, en améliorant 
le capital des 
peuplements ou en 

transformation des peuplements improductifs en valeur d’avenir 

- la conservation du paysage avec la mise en sécurité des parties visitées 
en particulier l’arboretum. 

- la gestion cynégétique pour que l’équilibre entre forêt et gibier reste en 
adéquation avec l’objectif de production de bois. 

 
Pour cela, l’Association fait appel à un cabinet d’experts forestiers qui réalise un 
plan simple de gestion –PSG- sur 15 ans. 
 
 
 

3. La forêt et des hommes : 
 
- les ramasseurs de champignons : la 
forêt permet aux personnes averties de 
passer quelques semaines palpitantes 
à « fouiller » derrière chaque fougère en 
espérant trouver des ceps, des girolles, 
ou des morilles afin de remplir son 
panier mais surtout de trouver 
un « coin » que personne n’a encore eu 
l’idée d’explorer !!. Chaque année, une 
journée « découverte » est organisée 
avec un pharmacien.  
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- les bûcherons : chaque hiver 
une vingtaine de particuliers 
égaillent les bois au son de la 
tronçonneuse et du merlin réalisant 
l’ensemble des éclaircies prévues 
dans le plan de gestion servant 
ainsi à la valorisation des bois. 

- les chasseurs : une trentaine de 
passionnés se réunissent tous les 
dimanches espérant prélever un 
magnifique cervidé, un énorme 
sanglier ou un très beau chevreuil, 
espèce qui se porte très bien sur la propriété  

- les vététistes et joggeurs : la forêt étant traversée par de nombreux chemins 
il n’est pas rare de croiser de courageux sportifs car les pentes sont 
nombreuses ! 

- les amoureux de la forêt : on y trouve aussi tout simplement des promeneurs 
qui, le temps d’un week-end, profitent du calme de  « dame nature » pour se 
ressourcer après une semaine stressante ! 
 
 
 
Conclusion :  

Outre l’aspect rentabilité de la forêt qui passe par une gestion suivie des 
parcelles, l’association souhaite garder également l’aspect paysager du 
domaine avec ses pentes, sa vallée, sa mare et ses clairières qui la rendent 
très agréable à parcourir par tous. C’est avec beaucoup de plaisir que j’aurais 
participé à son évolution. 
A long terme, la gestion consistera à renouveler les parties du sol plat pour 
maximiser la production forestière, c’est-à-dire en organisant des coupes rases  
suivies de reboisement qui seront éclaircies. En ce qui concerne les pentes, il 
faudra favoriser la régénération naturelle ou à défaut artificielle (plantation). 
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